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8 LA CROIX-ROUGE SUISSE

ment Fiusigne de l'ecolc et celui tk TAI- j Un the charmant au cours duquel

liance; pas d'insignc sur le costume civil.
|

M'"e Schneider a remercih le president et

L'acquisition de Fiusigne en argent est
;

lui a offert un portrait do M"e I)1 Heer,

obligatoiro pour tout nouveau mombre, I a ete servi ensuite, de sortc que Fassem-

mais les sections peuvent en recouvrer le j blee s'est terininee en unc joyeuse agape,

prix par a comptes durant la premiere annee. i

Infirmiere

Sous co titre, le D* Charles Krafft, de

Lausanne, a publie le travail qu'il a presente au
Congres francais de Chirurgie en 1919. Xous
sommes heureux d'en donner un extrait.:

II fut un temps oft le succes d'uue
intervention chirurgicale paraissait ddpendre
seulement de la science et de Fhabilete
de Fophrateur; qu'on se souvienne des

disarticulations de hanche, faites en quelques

minutes et des operations d'avant la

piriode antiseptique, pour lesquelles Fa-

dresse, le sang-froid du Chirurgien, en

diminuant le nombrc des manipulations,
augmentait les chances de guerison.

Pendant line decade on deux, Finter-
vention rapide fut quelque pen nigligie —
le grand Kocher en est un exemple — parce
que Fantisepsic semblait permettre une

opiration meticuleuse a Fexcfts, par consequent

lente. Ce fut le mirite de Doyen de

rernettre en honneur Fintervention courte,
laquelle correspondait ft la methodc asep-
tique, aprhs que Fon eut reconnu le disa-

vantage ct le danger des antiseptiques
trop largement employes.

Mais Fexistence reconnue des microbes,
en diminuant la responsabilite individuelle
et unique du Chirurgien, etcnd cette
responsabilite sur le materiel de suture, sur
les instruments, sur le pansement, et

sur les aides Or, parmi ces accessoires,
Finfirmiferc occupc certainement une place
importantc. On a ete memc jusqu'ft dire

que le remplacement, dans un hopital, de

la garde d'opirations amenait unc pertur-

t Chirurgie

bation plus grande que le changement du

Chirurgien.

Sa'iirs de charite'.

Durant plusieurs sihcles, les eglises (et

Feglise catholiquc en particulier) out
prepare dans les convents des aides admi-
rables pour les mddccms coinmo pour les

malades, des consolatrices ploines d'espe-

rance et de foi pour les souffranls, les

affliges, les agonisants de toutes conditions:
abnegation, devoucment, purete, piete, ces

qualitds essentielles et seules exigecs alors,
ont ete developpdes, cultivees dans des

institutions qui, ft juste titre, ont fait Fad-

miration de tons, grace ft lour de&intd-

ressement vis-ft-vis dc la clientele des

malheureux.
L'immortel Pasteur est alors survenu

et scs ddcouvcrtes ont transformd les

exigences legitimes des mddccins vis-a-vis
cle lours aides; le devoucment, Foubli de

soi des scours de charite (catholiques ou

protestantes), ne suffisaient plus, une
preparation technique devenait indispensable.
La sceur de charite>> dcvait se

transformer en « garde-malade professionnclle ».

Chacun ne Fa pas compris des Fabord,
de la des malentenclus, des incomprehensions,

des suspicions et de facheux conflits.
Le Chirurgien, mecontent ft bon droit du

manque de preparation speciale de son

personnel, dtait taxe d'anticlerical, ct les

« maisons meres », inquictes ft tort de Fin-
trusion de la science medicale dans leurs
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organisations sdculaircs, manifestercnt do

la mefiancc ot so cabrerent.
Tout ou ricn fut le mot d'ordre facheux.

Des cornottes porteuscs do gertnes ou pas
do scours du tout; l'oböissance it uno au-
torite supdrieurc, souvont doniicilide hors
do l'hopital, ou pas do diaconessos!

C'etait mdconnaitre la responsabilitd do

Fopdrateur, c'etait oublier la precision
qu'exige l'antiscpsic et surtout 1'asepsie,
c'dtait placer la tradition avant le progrds
dont ont droit de bdndficier los accidcntcs
et los operas.

Quel dommage que l'on n'ait pas cherchd
ä so comprendre avant quo les gros mots
de cldricalisme et d'anti-clericalisme aient
commcncd ä circuler avoc amertume dans
les cliniques.

Notre but est de cliorcher it faire
profiter d'une experience de plus d'un demi-
siocle les medecins, les malades et toutes
les institutions qui dans chaque pays s'ef-
forcent do preparer des femmes sc desti-
nant aux soins des malades. — Tendons-

nous en fin la main et mettons an service
de nos operas, aussi bien la perfection
morale, eultivee spdcialement jusqu'ici, que
la perfection technique apprise dans les

dcolcs professionnclles d'infirmiferes d'au-

jourd'hui. — La foi roligieuse est une

puissance incomparable, mais la Chirurgie
moderne est un point d'appui necossairo;

que cos deux valeurs qui ont un si grand
effort it fournir pour soigner et gudrir,
s'unissent pour le but commun it attcindre,
soit de climinuer les doulcurs du mondc

et de prolonger la duree de la vie humaine.

Loin do nous l'idee ou meme l'appa-
rence do vouloir diminuer la sceur de

charitd ou de servir la cause anti-reli-
gieuse, 11011, nous voulons chercher ä montrer

que l'union des efforts est indispensable
vis-it-vis des exigences toujours plus
precises de la medecine ct do la Chirurgie
modernes.

Comme documents historiques nous rap-
pellerons que l'art medical primitif dtait
exercd par le clerge choz les Grecs et
les Romains; e'est avec les mddecins civils
qu'apparaissent sculement les gardcmaladcs
la'iques.

Au moyen age, Fart medical dtait aux
mains des moines; des associations reli-
gieuses de gardemalades se fonderent nom-
breuses du VIIT au NT" siecle: les Serfs
de la Vierge-Marie, les Augustines hospi-
talieres, les Frdres de Saint-Jean de Dieu
et les Freres de la Misdricorde.

Puis vinrent les Congreganistes, les

Sceurs Augustines, les Soeurs de Saint-
V i ncent-cle-Paul.

D'apres le rapport de Necker au roi
Louis XVI, l'Hotcl-Dieu de Paris possd-
dait 1200 lits et recovait 4 it 6000 ma-
lades en meme temps, jusqu'ä huit ä la
fois couchaient dans le mdme lit. Que de

progrds dds lors!
C'est en 1833 que Fliedner, pasteur it

Kaiserswerth, crda la premidre maison

protestante de diaconesses, imitant les

congrdgations catholiqnes de millc ans

plus anciennes; en 1841 fut fondde la
maison des diaconesses de Paris, ä Reuilly;
en 1842, Finstitut de diaconesses de Strasbourg

et Fasile de Saint-Loup en Suisse.

La gardemalade *).

Le mot «gardemalade» a, nous sem-

ble-t-il, un droit de prdference sur le

termo «nurse» imports d'outre-Manche;
il est clair et ddsigne uno chose prdcise,
tandis que la nurse est souvent bonne

d'enfants ou dame do compagnie; en outre,
c'est un mot frangais, que chacun com-
prend, ct pas une expression francisee,

par consequent vague et imprecise.

'J Lc I)1 Krallt aime ecrire garde-malade en

no mot ct souhaite que I'Academie frangaise
s'occupe un jour de supprimcr le trait d'union.

Red.
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C'est ä un Frangais, c'est ä Agenor
de Gasparin, d'Orange, que l'on doit d'a-
voir compris la ndcessitd de la pröpara-
tion d'une aide pour le mddecin, eu toute
liberte, sans costume encombrant, sans

direction para-hospitaliore, et muuie d'un

diplöme dont les chirurgiens puissent ötre
ä memo d'apprdcier la valeur. Gasparin
connaissait Vinet, le penseur chrdtien vau-
dois, dont l'influence sur la mentality de

la Suisse romandc contemporaine est si

considerable; en outre Gasparin avait
dpouse Valerie Boissier, une Gcnevoisc,
dont l'influence morale et littdraire a etd

profonde et durable en pays do langue
frangaise.

Agdnor de Gasparin, fait interessant,
etait le petit-fils de Thomas-Augustin de

Gasparin (1754-1793), diu ä l'Asscmblde

legislative, rddlu a la Convention, qui fit
partie du Comitd du Salut public et remplit
plusieurs missions a I'armdo; il approuva
les plans de Bonaparte et le defendit au-

prfes de ses collegues. Bonaparte s'en sou-
vint ä Sainte-Hdlöne et Idgua 100,000 fr.
« aux fils et petis-fils du depute Gasparin ».

Or, c'est en partie avec cet argent, venant
de Napoleon Jei, que cinquante ans plus

tard, ä la grande epoque oil Henri Dnnant
mürissait ses projots charitables de Croix-
Rouge internationale, en 1859, qu'Agenor
de Gasparin, avec sa femme, fonda ä

Lausanne la premifere ecolc normale de

gardemalades, La Source. Et s'il la crea laique,
il no la voulut pas irreligieuse; et s'il
desira l'infirmiere indepondante, il ne la
voulut pas indiseipliude; et s'il chcrchait
ä l'eduquer, il chargeait des medecins de

l'instruiro; voilä la nouveaute dans le

proeddd: laicitd et pidtd, liberty avec
discipline, education aussi bien qu'instruction.

A vous maintenant, maisons de scours

et ecoles d'infirmidres, de vous unir dans

le travail et do trouver, dans cette epoque
oil les mains se cherchent, la base solide

sur laquclle vous pourrez travailler dans
le sens de 1'article 25 du Pacte de 1919:

«Los membres de la Socidte des

Nations s'engagent ä encourager et ä favoriser
l'dtablissement et la cooperation des

organisations volontaircs nationales do la

Croix-Rouge, clument autorisees, qui ont

pour objet l'amdlioration de la santd, la
defense preventive contre la maladie et l'a-
doucissemcnt de la souffrance du mondc. »

(A suivre.)

Nouvelles de i'aetivite des soeietes

Nyon, samaritains. Adiritc <le la section en
11)20. -- Un nouveau cours, dirige par M. le
D1' Fauconnet a etc organise au printemps en

vue d'angmenter le nombre des membres de la
section de Nyon. La partie tlieorique a etc don-

nee par le Dr Fauconnet; deux monitrices

diplomas se sont chargees de la partie pratique.
Vingt dames et quatre messieurs ont suivi cc

cours. Mme Blaser, presidente des samaritains
de Coppet et M. le IL Teysseire de Rolle as-

sistaient a l'examen final, dont le resultat satis-
1'aisant a permis de delivrer le diplöme ii tous
les participants.

Nyon ayant ete designe comme siege de la
fete cantonale de gymnastique (17,18,19 juillct),
le comite d'organisation demanda le concours
dos samaritains pour assurer le service sani-

taire; a cet effet, des exercicos preparatories
ont ete assidfiment frequentes par 31 dames et

5 messieurs.

Trois tentes, pretees obligoamment par le
sanatorium de Gland, montecs sur la place de

fete, ont etc amenagees par les dames du

comite; le sen ice fut assure par les samaritains,
de 5 Ii. ii 22 h.; ils travaillaient sous les ordres
de messieurs les docteurs. Deux masseurs etaicnt
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